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Etre humain, faire confiance à 
l'enfant, éviter au ma:x:imum l' op­
piession, la coercition, c'est très bien, 
d1isent nos camarades. C:e qui nous 
intétessc davantage, c'est de savoir 

• • 

comment, pratiquement,· nous pou-
vons poursuivre, dans nos classes, 
ces objectifs souhaitables pour toute 
bonne éducation. 

Le problème n'est pas simple en 
effet, surtout dans nos écoles popu­
laires. Nous n'avons pas la préten­
tion d'apporter des solutions défi­
nitives mais seulement de montrer 
une voie que nous croyons solide et 
salutai1re . 

••• 
11 faut d'abord, pensons41nous, 

donner au mot discipline un sens 
nouveau. Ou plutôt, ce· mot, avec 
son acception courante, devrait 
disparaître de netre vocabulaire pé­
dagogique. 

En effet, l'enfant à qui on · offre 
des activités répondant à ses besoins 
physiques et psychiques est toujours 
discipliné, ç'est-à-dire qu'il n'a pas 
besoin de règle ni d'obligation ex­
térieu.res pour travaiiller ou 1po\lr se 
plier à la loi d~ l; effort collectif. 
Nous l'ouvons affitmer que, si nous 
étions en mesure de donner à nos élè-• 
ves la possibilité de travailler selon 
leurs besoins et leurs goats, nous 
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pourrions aYoir à inte'rvenir pour o'l­
ga•niser le travail et l'actiYité de no­
tre communauté, mais tous les pro­
blèmes ordinaires de la discipline 
scolaire n'auraient plus de raisop 
d'être. 

L'introduction de l'imprimerie 
dans nos classes nous laisse deviner 
tout ce qui pourrait être réalisé dans 
ce sens. . 

La discipline traditionnelle néces­
sitait le concrate strict des • de­
voirs •· Et voilà que nous avons su 
mociver notre enseignement à tel 
point que, spontanément, nos élè­
ves écrivent, avec une ~pplication 
incroyable, plus de rédactions que 
n'en prévoient les programmes ... Les 
manuels indiquaient en détail com­
ment obtenir 1' attention des enfants 
pendant la lecture, et nos élèves li­
sent avec sérieux et curiosité les li­
vres de leurs correspondants ..• Obli­
gation encore pour leur enseigner les 
formes arides d'une grammaire sa.ns 
vie, alor;S que tout s' lclaire à la lu­
mière de la nêcessiti scolaire et socia-
le. · 

S ·il n'y a pas daftS la classe une li­
bre activité à la base même de toute 
I·' organisation, alon une discipline 
spéciale est nécemire, tant pour 
contraindre l' enfittt aux besognes 
non désirées que pour refouler ses 
activités inemployées qui ëherchent 
à tout prix: à se réaliser. Et il '!St 
faux de creiire que cette discipline 
puisse1 être li&érale ou consentie. M'­
me si. s0us la sùggestion des adultts, 
elle est établie par les él~ves eux­
mêmes, elle n'en reste pas moins une 
discipline oppressive dans son essen-
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ce. qu1i laisse intact le problème si 
délicat de l'action réciproque des 
édu€ateurs et des éduqués. 

Le problème de la discipli?te nous 
paraît se poser de la façon suivante : 
L• enfant qui participe à une activité 
qui le passion ne se discipline lui­
même. à moins que le travail le di$· 
cipline automatiquement. Notre 
vraie besogne consiste à permettre à 
nos élèves toutes les .aétivités éduca­
tives qui satisfont leur personnalité, 
à étudier attentivement la technique 
de ces activité.s, laquelle suppose une 
discipline moiivée par le but à at .. 
teindre. Le seul tritérium sera a101-s: 
non pas : ces enfants sont-ils sages, 
obéissants. tranquilles, mais : tta·· 
vaillent-ils avec enthousiasme et er.­
train ? 

• •• 
Cette libre a€tivité n'est malheu­

reusement possible que dans certai­
nes €onditions favorables d'instalta­
tiion et d'organisation. Les classes, 
trop nom breu~e~.. dans des locatax 

• •• trop e"1gus:, ne peuv:·ent, en aucune 

• 

lement en rapport avec l'a-. -prit de l'enfant; et Je pense tout par. 
ticulièrement au calcul mercantile et 
à l'histoire officielle. Tan~ que les 
examens ne seront pas tramfon••n 
dans leur nature même, l'école .. 1. 
frira d'enseigner de• mots aa tiea de 
former et de développer les elprits; 

••• 
Malgré ces difficultés, qa'a•a.. 

nous pu réaliser dans notre ~ 
vers la voie que nous venons de dé­
finir ?. Quel compromis avoa1-n018 
trouvé pour amorcer ·dans notn rl­
gime si peu soucieux de 1' iclacadoa 
du peuple, des réalisatio111 qui • 
sauraient se généraliser sans an ama 
effort pécunier en faveur de nos D 
les ?: dans quelle mesure DOi colR­
gues peuvent-ils nous suivre ? 

Nous tâcherons de répondre à ca 
questions dans les prochains numé­
ros. 

C. FREINET • 
- - --,,,. , .......... ,,,,,,, ,,,,, .. , ........................ ... ............. ............ ' .... . .. . 
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LE ll•IER AIRE 
• 

SOUSCRIVEZ SANS TARDBB . 
• 

à la premiere aérie de 500 flclfu. 
• 

livrables avant juillet 

façon, s' aGcommoder des nouvelles · 
techniques de travail. Les classes po­
pulaires sont hélas ·! de par leur con­
ception et lêur e-0nstitution, des éco­
les assises, eù chaque élève a sa plaée 
assise, mais où les groupes ne peu­
vent . nullement se réunir ni circuler 
sans bruit et dang~r préjudiciables à 
l'ensem.ble de la. ilasse. C'est pour- . 1'a série de 500 fiches, sur .,_pler er-
qu©i nous aYôns placé le matérialis- dinalre · · · · · · · · · · · · · · · · ' 25 • 
me scolaire à la 9ase des rev.endica- La série de 500 fiches, carton r18'- ....... 
tion·s de ~·~«ele populai1re. . de · · · . · ......... ~ _. ··~ ~.. ~ • -. 

*** 
. Un autrre état de fait, qui néces-

site presque toujours 1' établissement 
~·une ~isEipline sévère est l'obliga­
tion ou nous sommes dans nos clas­
ses d'enseigner à nos élèves des 
éléments de cconnaissance nul-

c. FREINET, Saint-Paul ~A.-M.) . 
C.-c. Marseille : 115-03. ' .. 

Spécimen gralt1it sur demande. 

Livraison immédiate de 50 fiChel 
aux nottveaux souscripteurs. · 
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27. t 



-

• 

----

' 

• 

• 

• 
• 

• 

~. 

• 

• 

136 
• 

clans le J).rochain bt111etin .1:!>rgar1lsn;· 
lion pratique de la cla~s1• 1cati«>n a 
l'aide des col1leurs. 

Klaas STORM, 

St-Paul (A lpes-Maril .) 
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A p .. opo1 de 
l'lnstltutlon Libre 

. ·- . 

• 

' Nous savions ql1e la publication de 
cet Estrait allait soulever des eri. --·' 
ques, parce qu'il touche dt 
la question si délicate des rap~ 
entre maitres et élèves dans la ..... 

· té actuelle • 
Mals cette publication nous 

1 
.. or. Oii ...... 

l . .'impresssion or ou argent peut~tre faitf' 
s11:- n'importe quel papier. mals choisir au­
tant q11e pos~ible des couleurs sombres : 
rc,ugc fon<-.é. noir. par exemple. 

Qu<· fat1t-il ? Du mordant et : de la pou­
cl!"c de bronze pour or ou poudre d'aluml­
niunt pour argcn~. On troU\'C du mordant 
rl1e,,.. le$ i1nprimeurs professionnels et sans 
<Ioule la Coopé pourrait-elle en fournir. 
A la rif(ueur, on peut< utiliser l'encre ordi-
11aire?" à la place du mordant, mais la poudre 
risquerait de ne pas être collée sufifts,.m­
incnt. Quant à la poudre, tous les droguistes 
en ()nt ; on n'usera pas un paquet de 2 fr. 
dans ~oute son année. 

(;t1111me11t procéder ? Au lieu d'encrer )es 
(•nrac·lères ou bois avec de J'encre ordinaire, 
encrer a\·ec du mordant que l'on étend eom­
n1e l'encre sur une plaque à encrer bien 
pr<>pre~ il en faut très peu. A la sortie de Ja 
presse. un élè,·e passe de la poudre sur le 
par)ier el surtout sur les parties imprimées 
a,·ec· u11 morceau de molleton. Un deuxième 
c11fr,11t essuie Je tout avec un morceau d'é­
f <)ffc analo~ue .. t .. a poudre reste collée ur 
les partie-s 1mpr1mées. Le reste de la poudre 
est rec.ueilJi. 

f',•ut oue les parties dorées ou argentées 
m a rqtrent ))ien~ il faut une bonne pression 
pour que Je mordant prennent b.ien réguliè­
re111e:nt. 

CAZANAVE (Loire). 

~ .().l •. R. :_ ~·011s por111011s faire li11rer des 
f11l1es enrore jai111e d'or d11 plus her1re11z 

• ef f el. a11 pri:c habit11el. 

................................... , .. ,,,,,,, ............... , ........................ -... ~ ...... -... -.. --.. -. - - -- --• •• 1 • ,, ••••••••••• 
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cc Pour l'l:nselsr11ement YIY•nt ,, 
Préparées en collal1oration par des 

inslitt1tet1rs, elles intéressent vive­
ment les élè,'es et fac,ilitent le travail 
dC's 1nattres. 

lJE~IANDEZ spécimens et prospec­
tu.~ la L. BEAU, institu.teur, Le Ver­
sot11·d, pour Domène (Isère). 

l tfl tflllllffttHttltt;;;;;;;';111t1111111 111 11• 14tltt•tt~1~,-,,-, - , , -,, 0 0 - - -- -... ' .............. ,. .. . . . . ... . 
- --...--- -- - ---- - - - - . 

été demandée a 1:unanimlU ~ lllJï 
adhérents réunls au Co11ph èle lëi 
:sançon, porte-paroles de leurs 
enthousiastes. Nous savons 
gue tout ce qui passionne ln .,__.. 
n'est pas digne Cl'être mis ICMls leao 
yeux, et nous n'aurions pa• a 
leurs désirs si nous d'avions 
que ce récit avait sa plaee dans 
collection d' E%trtlil•. 

Nous exposerons nos raison• 
pondant aux diverses critiques. 
ne crlignons pas de dire à l'a• 
que si, après ample discussion, L 
paràissait que 11001 avons en 
nous nous conlormerlons à notre 
branlable ligne de conduite : 
l'éducation populaire ; et nous~ 
rions de notre liste l'Ezlrall lncdmt 
né. 

Et il serait à souhaiter ~ .,.._ 
dent ainsi tous les éditeurs d' 1;.; 1 ' ~-

pour. enfants. 
••• 

Notre camarade Bouchard,de LJAll, 
nous écrit : 

" Je n'ai pas )'intention de mettre .... 
les mains des e11fants le fascicule : A PT,,.. 
titution libre moderne. C'est en so .... 
l'histoire d•un mau,·ais ,,è,·e. mauvais Q • 
,~e par la faute de ses maitres. c'est .-,nten"' 
dt1 ; mais <'es faits ser•lent-ils bl• _. 
pris par des leete11rs enfants. et •'1- ._. 
raient-ils pas uniqaaement les .. bon• • 
Joués au maître par un lt•ve lndoeUe. 'li 
'·éritablc lléros de l'histoire ne senlt-D 
pour eux l'élè\•e dan!' sa lutte eontte • 
professeurs. et seulentent dans cette latte f!a 

Nous répondron!il d'abord à Jloa. 
chard que -le héros de )'histoire n'ai 
à aucun titre un mauvais êlèw. Gt' 
n'est pa.s non pl us une << forte tête •· 
11 a les qualités et les dêfaut1 de Il 
moyenne des enfants de son • et 
seuls, le milieu où il se trouvalt. la 

· nécessité où il était de lutter '"'*' . . 
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ses maitres pour défendre sa p~rson­
nalité l'ont pous.sé à des gt!Sles de <lé­
Cense qui ne sont& pas 1>artie11liers JltUX 
élèves de l'lnstilulion Libre Moder­
ne. 

Notre camarade Bouchard a 1>ot1!·­
tant raison : ce qui, dans cet J~".vtraif, 
passionne les jetJJles lecle11rs, c'es~ la . 
lutte vic,torlet1se des élèves co11lre 
leurs professeurs brutaux ~t nt1lo1·i­
taires. Nous ne ~o~s y trom11011s J>••s. 
~ous avons dit q11e, rlan~ nos J~:t;­

trrails, et paur _la pren1lèr~~ f<>i~i ,:,,,~s 
le monde, 11ous donnitl11s lillr&•naenl 
la parole à nos élèves, afi11 <f 11'ils 
puissent exprimer leurs joie:;, eurs 
pensées, leurs luttes, leurs aspia·a .. 
ti'Ons. Devriens-n"Ous, à la première 
occasion, censurer leurs écrit~ s111· 
une question qui les touche tout ~flé­
eialement et pour cause sous 
prétexte que des institutet11·s J'(>llr­
raient en ~tre gênés dans leurs rela­
tions scolaires avec les élèves ? 

Nous engageo11s nos camaradt's à 
accepter la critique des enfants •:t1x­
mêmes et à s'orienter avec sagesse et 
benne humeur vers une dis.eiJlfine J1u.­
rnaine et natur.elle qui fera disparai­
tre jusqu'au souvenir des luttes tra­
ditionnelles que les élèves ont heu­
reusem.ent so11tenues pour la sauve­
gaide de leur origina,J1ité et de leu1F 
activi'té. 

*** • 

M. Ad. Ferrière place la critique 
sur un terrain un peu différent. Il 
nous écrit : 

cc Ne croyez-\10us pa,s qu'il y a danger à 
étaler sous les yeux d'enfa11ts au-dessous 
de 12-13 ans, les vileuies des adultes ? Com­
me psY<c!10Jogue, j'es:time qu'il y a acti.011 
patil1olog1que 111o·ntale à Ja leeture, ,par un 
en fi• 11t, clu n° 16 des. F.œtrails d~ la Gerbe · 
A, f'l1tsfi!ulio11 l.ibre Mo,/erne. Ces o eas ,: 
d al>errat10.n saclique plus ()U moins ineons­
cie11te .doi\·ent être signalés à l'Offici.er d' A­
~;aclé1111e ou aux journaux d'adultes, mais 
.1 taffirane q11e ces spectacles ~ l1ai11e sont 
1nal1v:iis l)Otlr des enfants. C'est bie11 a,ssez. 
<JUC <Jes cas concrets de patl1ologie n1entale 
cl1ez <les adt1ltcs se préser1lent autour d~eux. 
J.à la ltni11c cl11 rnal est l1c>1111e car ~lie suscite 
u11~ Acli'!n (fé{e11si1>.e. l\fais ce qa1'011 Jit et 
<J••• suse1t,e u11e l•a111c llf>ta ca11aliséc cla1•s 
1 't•~l.i ou esl rcf otalé, el co11t ril1ue i1 '' clésé­'J•• 1l1 bre 1ne11l1il (gil-tll,e à g<>tt(lé, tnt)ÎS llJ>•·è~ 
111o i s) d~ cel11i c111i lit. Ce n'est qu'a1>rès 16 
a r1s 011'11 faut fo1·1n e1· l'l•omn1e social cap'- . 
bJe <l'exercer avec d'autres contre le mal 

• 

• --

(c'est-à-dire cause cle souffrance) une ac­
tion collective ,,. 

Il est certes tristement regrettable 
de voir des enfants contraints de si­
gnaler des cas de · brutalité gui frisent 
le sadisme. L'atmosphère des classes 
où sévit la discipline autoritaire, mê­
me atténuée, ne l'eut qu'être contrai­
re à la formation de la peJ'sonnalité 
enfantine. Nous sommes en cela d'ac­
cord avec Ferrièr". 

Signaler ces cas à l'officl~r d' Acadé­
mie ••• Remède bîen i1111s0Jre. Nous 
pensons que. tout comme dans le do­
maine social, la protestation directe 
des victimes du régime doit être la 
plus efficace. Matis cette protestation, 
il a fallu d'abord que nous puissions 
la suse.iter par \lne collaborallon con­
fiante dans une atmosphère norma­
lisée ; Il était néct:ssaire enfin de f ai­
re entendre ce ~ri de révolte aux au­
tres enfants qui. à des de@és divers, 
souffrent du mêmè mal. · C'est pour­
quoi la publication de cet .Extrait 
nous a paru s'imposer. 

Nous n'aurions ce~ndant pas mis 
sous Je.s yeux de 11os élèves le specta­
cle de ces brlmadea si nos élèves n'y 
étalent directement lnléreaaéa. ee·s 
faits ne sont pas pour eux de la litté­
rature débilitante et suggestive d'une 
action qui, ref oulêe, contribuerait au / 
déséquilibre menfal des indivldùs. 

Nos Extraits sont la peinture exac­
te de la vie des enfants. S'ils révèlent 
le mal, c'est que nos élèves en souf­
frent eux-mêmes. · Signaler ouverte­
ment les causes de ee mal est donc 
pour nous un devoir, et nous esti­
mons que, en l'occurence, la Aalne 
de ce mal eal bonne, parce qu'elle 
âuacite une action 'défenalve. 

Nous ajoutero11t aussi qu'il est jus­
te el moral que les élèves s'intéres­
sent à la victoire de leur camarade 
brimé. dussent les adultes souffrir 
dans leur orgueil de cette atteinte à 
leur omnipotence. 

. *** • 

Dans 1 'état de choses actuel en 
France du moins -- nous pensons que 
la pt1bli0ation de cet Extrait ne peut 
qt1e servir 1•éducation. · 

11 (~onlribuera à donner aux mai­
tres autoritaires une leçon d'humanl-
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té ,e1 de mecfestie, à l.eur élèves le sen• 
tlment libirateu1r de l'injostree seolai­
re qu'ils subf.ssent. Au~ édumateui:s 
qui marchent llard1ment 1Ver-s l'1êrnarn­
cipation scolalrre,, cette puhlieatien nte 
peul qu'appo1't.e""r un ene:.ou1ragen1ent 
1 continueç ; ~~lie tte s_a,ul'ail, en tout 
eas1 • influencer détiav.0~ablement les 
ra1ppo~ts qui rié,gj.ssenl leur aetivilé 
nouvélJe. 

••• • 

Et même, si qtJelques éducaiteur.s 
a~aient al -se plaindre de <c l'esprit >> 

de nos publicntions, nous lés aver­
tissons que n'Oos ne clieic)lons pas è 
faire "" nos E~lrraiits de la GeYbe 11ne 
colleetlon morale, pour la grande sa­
t·isfactiton des adultes. 
N~eus n'avons pns entrep~is de Jéu­

nir u:ne fade liEt•r.ature hars de la 
Yie. Nos étiv:es e0onaissent tJaiglque-

. ment fe mal soeial auquel ils sont 
brutalement asservfs. Nous avens dé­
eidé de les laisser s' es primer totale­
ment, Jo~alemen,, ho,nnêtement, m.ais 
aussi sans atre-un sacrifice a la made 
ni au ~ê:gime. C'est,, crûyons-no11s, à 
cette c.ondlt.lon que nou,s metfr.ons dè­
bout 11n ·imposante collection de do­
cuments tttiles: à fa pédag<Jgie,, à la 
psychologie et i fa lil:Jération scolair-e 
et sD.Ciale. 

1Ï1; .~;-;;-;-: 1~i'".;; 1111111• ••I 1111 fl l Ill 1 11 111 iï.~ ,-,-; . ; .;~.' 111,,~.•1111111111 .~7'ï.7!t:7Ï1 ;-;;;-;-,; 

Les uipes d'lmprimean 

l!Jlf)~s1u·e nolPe qmi Frel,tet nou'8 
d:emandq Van dtern ier- de 11ouloir bien 
noues ehar.ge·r. dw S:ervlce des 'quipcs 
n:ou·s etlmès an 1nom~nl d!hé,s.llalion. 
pen·sant an instant q·u,,lt élail f olf I 
d·iflietle de con·le·n'l" r des centaines de 
camarade-s il la ii•Î,!. laeraq~e nous r.e­
fllmes ll#r prem-lères f toiles, noire op,­
pr41tension aug.mPnta encore. Sur 
pFeaque toute:t1 les f:iclies nQus l18iona: 
R4glons désirées : mentagnes, me~. 
Chaeun au"'ait dc;sfr'è avoir un bon ' 
eorr,eBponilant lmbi·tanl frès de l'O­
céan ou bien Jiaut-perch dana lea Al­
~s· ou dan• le11 Pyrénées. 

C!ea éeoles svnl rares. li y a bien 
cell~ de T'°éyunc au bord de l!Qcéan, 
il u a bien Îf'ltc<,le de Daoulas qui au 
b.e,aoin remplit lea condi:ft.ions marJti­
mea rlçlam4es, il y a quelques icoles 
de montagnes, mals comment leur at­
tribuer dea dizaines de correspon-
dants par.ticulltJrs ' _ 

Nous senllmes vile Io dlffic1ilté 
qu'il y aurait ti contenter lou_t l 
mo,nde. Noua rln1es le ps.rti de ne 

dèrniè"e analyse. OUB avons elas,sé 
nas ficllea en te,nanl compte unique­
ment de la situqlion pédagugique de 
cira ue 'cole. lVtJus avons· numérol~ 
l~s ichea. l!ne é'·ole lmpl'imanl régu­
li'êrrement- a éte 1nrtrq·uée t, une école 
impr.fimant uu rralenlt~ 2. Puis nous 

Nous tfJJeflrFCJJlls 'le p,1lus largement avons donnl! u,n n1um:é~o aa sexe (si 
nossi<bje et <JitiQ:tU,Îtement #SUS doe:u- 11.tlflB /,!OUVOn$. dtr.e) l ,garçon6., 2 filles, 
,., 3. gétriln.is. Vn numiro ou cenlre d'in­
me,nts à la dispo.sition è nos tama- tlr'i tlu (!ays : t marilime,.2 .plaine 
~ades pour l!Jf!Of)agandt ~àtfllle-1i1t1s-; ug,ie.ole, 3 i:nàuslrie, 4 ville, 5 mo1i­
Extrai11s, fii:cAiec) ou excptDsiii<ilRB di- tagn~. 
verses. Priêt:e de t?J.€Jrrts t0rimtt/leç quel- eet.le elaS:s:ificcrl1itiJn 'one, nous 
Ques 'Semaines à l'avane les demandes 1 avnnis ré11ll1.i les li~lie'S !JiDr ord1ie d'e 

, • , ..s ,,. • l' ' numé~a les éesle-'Br tcorreB'pondantes de-
pv~cises ave ia œabe •:ttm_ife p0ur en- i uanr avQiir d'e"S ehîflre..s ~g,auz, aaut l~ 
Vot. 1 <ternler~ mar.°(/iuanrt le cènlre d'int:t}r:4t. 

1 En derni-e-r res8er.I, c'eal le nombre 

Sousf'~lpt'lon pour- le .Bull.etl:n 

• 

.d' èl~vea (/IU'Ï nous a guidé pour I' at­
lribu.lion dè[infitlve du correspondant 
par,:t(eulier. riJUJ!lqriefois, il noua ar-
rivait- de t·rouver d~uœ écoles voisines · 

M .. î'ho1·11(like, 1~ein1l1·e, Nice : 166 • g,ivgiraphiqaement. L'êehqnge de fi-
lrancs. 1'otal à ee jout· : 750 fr. 40. • C'h.e noua a permt:s raptdem,ent de 1:c-
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Dans les Ecoles Matemelles 

• 

• 1 .. 
. . -- ,, ..... 

M.-L. LAGIER-BRUNO 
• 

Noire sœur n'eal- plua 1 
La mort es entrée, ailencieuae e: 

furtive, dans celle petite clasae ou, ,; 
l' instant m~me, tant de vie el ·1anl de 
joie fusaient de toutes les lèvre& d'en-

. fan ta. Et ,dana le décor innocent de 
cette gallié enfanti1te, aur, ,,,,ile légè­
re du rire frais et 11ur, 11ne "elle t>me 
s'est en1Jolée ••• 

Je l'ai cl1eFcht.e et relrbu1Jée. 11,nie 
à 1, éternité des belles monlat111es, des 
for~ts, el du vent qtri pass:! ••• 

Ceux qui ont ttll vivre cet dire ,,·ltar­
mant dam la cha11de atmoaphère fie 
sa classe ; ceux qui ont lu avec ra.. 1 
visseme111t ces pages que l'l1npri111e .. 
rie semait aux <111alre vents, sa11en, 
de quelle main légitre elle cueillait en 
bouq11els . s1il1til's les fleu,rs can·dides 
de l'dme enfantine. Sœur ainée d'une 
nombreuse famili~, elle avait élé dès 
l'enfance iine éducatrice par/aile, si 
l'on donne à ce beau 1not tout son 
contenu d'amor1r et de pitié, de fer· 
veu.r el d' iciéal. , 

L;enfant le pliJs ingrat en ses re­
pliemenl.ç intérie11rs, la pauvresse la 
plus o1,tuse, l.a ~r1hémienne la plt1i,ç 
perverse el jusq11'au clrien gal/eux, 1.1 
créal11re la [>lus <f,lt·h11c el la pl11s mi­
séral,le étaient /J<>111r cel#e belle â1ne 
11réle:rf e <l'a1nour el de rihabilitatio11. 
<< Q11i sait <·e q11i sort d' url cœ11r q11i 
se l'rise ? >> 

Jl>loi qui ai éle 1<1 s<~11r q11' elle me-
11ait />as la mai11, je vie11s V<J11s dire 
la grande s1111ipal l1ie q11i I' rinis8ait ~ 
11ou.ç Pt to11le la chaleur qu'a1>porla1t 
ci so11 cœur n1e11rlr.i la joie de 11ous 

• 

• 

-
~ · . , .- · . to 

• 

découvrir, de vo11s connaitre, de voua 
aimer. Sachez qu'elle aera recré'e 
chaq;·ue /oit qu' ~rne pensée généreuae 
nattra dans voire cœur el •'épanouira 
en religieux idéal. 

El laissez~moi ooua dire po_ar elle 
les bea11X vers de Whilman,qu'elle ai- ' 
malt à l'égal de la Vérité : 

<< Qui que VOUS 301J"'Z~ a préaenl,, je 
poae ma main aur voua afin que ooa• 
soyez mon poeme >>. • 

E. LAGIER-BRIJNO. 
' 
~ .. ..: . 

• 

&\RA'.t:I'ERRS 

Corps 12 : 
• 

3) • Empereur de France 
• 

9) • .Artistes Peint~es . Monde 
Corps 10 : · . · 

5) * Éplcerle-Frults-P,lmenr.a . ... 
7') • Pol. spéciale 10 CO©PR · 
c. 38 

• 

• 

c. 20 

Imprimons 
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.. ................ 
rie; voir. ... as et ... 

Devis ca81plet.... t1e. 
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-- J. llOGER (R'allignie•-1' Arbrl••eau, 
1\ 'ord) infor111e ses corre1pondant11 de aa 

• 
11or1velle adrestce : Ecole Ampère, rue Jules-
Gues<le, J .. Jlle (Nard). 

-- -- - -- --- - - - --
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La Vie de notre 6rcupe 
ADHESl'ONS NDtJVEl.J~ES 

- Mme Sam~'n, 1. à Chavanoz ~Isè­
re). 

- Mlle Spehner, Direct. Ecole Ma­
ternelle, Chambly (Oise). 

- M. le Directeur de l'Ecolc An­
nexe, Ecole Normale de Privas (Ar­
dèche). 

Klaas Storm, à Saint-Paul 
(Alpes-Maritimes). 

Cadic Jean, Directeur- d',Ecole, 
Lanvénégen (Morbihan). 1 

- Mlle Meiffret, 1., Ecole de gar­
çons, Cuers (Var). 

• 

• 

• 

Prix : 8 fr. 

• • • • • • • • • • • • • • 1 • • • • ••• ' •• 

- - ~ ---

- ..-.. ................. ;;,_. 
.. 

Nous ne pal}lt>ns pas lei du contenu 
de 11os 150 Journaux scolaires. Ce con­
tentt, image fidèle de la vie de classe, 
est toujours orif{!i1al ~t préci\;t1x eem-
1ne libre manilfes,tation e11,f1t11t1ne. 
Nous ne saurions l'influencer. 'fout 
au plus pourrons-nau,s. dit11s les pro­
cha'ins numéros, n1ent;nn11cr les in­
novations heureuse:i et Jes i11itlali\es 
à imiter. 

Nous voulons seulement donner ttu­
jourd'hui. notre appréciation sur la 
présentation matérielle des livres• de 
vie. · 

Nous constatons avec un vif plaisir 
que la qualité typographiqt1e <le nos 
imprimés ne cesse de s'améliorer. Les 
not1veaux adhé·•·ants ré11ssisst'nt d'em­
blée de jolis nu111ér;os. 

On com1nenee à sawoir 11~iliser Jes 
lraits, les vignette~, les illustrations 
de façon f orl jodicteuse. J,.,e jeu des 
encres de toutes couleurs que na11s 
raisons li,1rer, relève encore la pré­
sentation. 
Nou~ ferions cependant qne crltl-

.. • 

• 
• 

• 

• • 

que qui s'af!lique à de nombreux 
adhérents. mise en page laisse 
souvent encore à désirer. Un texte de 
10 à 12 ligne-s est parfois tassé au 
sommet o.u au bas de la page, le res• 
te demeurant blanc. Nous rappelons 
que, avec le tirage au rouleau sur­
tout, il est avantAgeux de faire tou­
jours tenir au texte avec ses illus­
trations la page entière. Il suffit 
de mettre entre les lignes le riombre 
d'interlignes voulues. 

••• 
Nous pensons aussi que la correc­

tion typographique doit être parf alte. 
Les élèves ét le maitre ensuite -
peuvent v•nfler ~d miroir. Nous f ai- • 
sons, depuis la ?l'ntne, corriger nos 
élèves sus épreU''' t•. Nous a-vons mis 
entre leurs mains un tampon en­
creur encreur (~ur timbres caout­
chouc). Chaque élève imp~me sur 
une ~tlte feuille spéciale la ligne 
qu'il vient de compt•ser et corrige si 
nécessaire. L'éprf'tt\·e conservée J>er- , 
met à chacun de retrouver le le11de­
maln les lignes à distribuer. 

L'emploi de lettres majuscules 
pour minuscules ne peut être aceej>­
lé que tout à fait exceptionnelle­
ment, au risque de 1·a,·oriser une 1nau­
vaise rêpaflltlon dans les casiers • 
1 Nous mettons 11os ad.l1ére.nls en 
g.-rde contre )·'emploi d'ei•ncres JltU 
Visibles par les enf Rnt~ : \·erte et jtt1U• 
ne par exemple. t~es ent~res ()oivent 
être ~servées a1l1 tirage de clessins . 
l"'encre noire. bie11~, violette, don11c 
d'excellents résultatts. 

Nous ne ferons plus clicher .. ttpr<-s 
épuisement du moins avant long­
temps nos divers or1t~'111e11t~ spé­
ciaux. No11s serions ol>ligés, en ef • 
f~t, #d'en porter le prix à 15 ou 20 fr. 
1 un. Nou.s t·ecommandons ù nos ca­
marades de se rrocurer au linoléum 
et des b11rins e de lftfsscJJ Je11rs élè­
ves de"Ssiner e11x.-n1ê1~1e~ leurs llti11·d111.­
res. Ils y réussissent. tirès i>IP.11 : ~·es 
gravur~s, les berd11res surtout. fae.ili­
tenl 1nen1e hea11eo11p le tirag~ au ro11-
leau-presseur. 

Que tous nos adhérents ne nlat1-
quent pas de 11oqs signaler les artl· 

- -
• 

• 

• 

• 

.. 

• 



• 

• 

• 

• 

• 

r 

- , 

-

-
--
l 
1 
• 

• 

~ 

-
-
-
• • -
1 

-
... 
5 

-
-

-
... 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

• • 

curer à me leurs prix. 'adresser à I .. e Trels, Instituteur à 
PA PIERS. JI nous est possible 

actuellement d'lm1>rlmer des textes 
d'une bonne long11eur. Je propose 
donc que nous abandonnions l'an 
prochain le format Qerbe po,U'r ado~­
ter le ·r ormat demi - commercial, 
format de nos fit hes. 

Nous voyons à cela plusieurs avan-
tages : . 

Le format Gerbe n'est pas un 
format courant. 11 occasionne à la li­
vraison de gros dêchets. Le format 
que Je propose ~era --'xaeteioat au 
même prix. , · 

Il permettr.1 dei Ulaatratlons 
plus f aci(es. · 

- Il est enfin ... même flbe le for­
mat de nos (icll~, ce q,ul nous per­
mettra d'tncor.poaer des ftebe1 papier 
dans nos Livre• de 11le, et réciproque­
ment de coller des imprimés sur· fi­
ches. 

Je prie les ettl''trad~s d'y réfléchir 
et de· me donner leur avis â l'occasion. 

C. FREINET. 

Prix : 5 fr. 

- A céder PATHE-BABY à ma-
gneto très bon état. Ecrire à Pan, 
institt1teur à Hure (Gironde). 

-- A céder 27 douzaines de VUES 
papier pour projecti9ns. Pour liste et 
conditions s'adresser à To11che, ins-, 
tilttlet1r à Brezolles (Etire-et-Loir) • 

-- A céder ECRAN Pathé-Baby en 
ext t>llent état, pour cent francs. 
S'a<J1·esser à Paya, instituteur à 
Q1:i11tenas (Ardêchc). 

- - A céde1· MA6NE1"0 avec s0cle 
1>ot'11· Pathé-Baby, co1nn1e ne,11~e, 
ayn11t servi une trental11e tle fois ; et 
11n ECRIN-VALISE bois po11r Palhé-

' Bal);ï à magneto avec comparti1nent 
• 

• 

• 

·- .. .. 
/ 

• 

Da.oulas (Finistère). 
_.. A vendre à de très bonnes con-

• 

ditlons : · 
!" Un PATHE-BABY mo.dêle D, 

avet~ MAGNETO (œmme neuf, n'a 
pas roui• 3 mois) ; ' 
. 2·· Une RESISTANCE ordinaire 110 

volts. S'adres~er à Pan, Instituteur 
à Hure (Gironde). 

A vendre MAGNETO pour Pa­
thé-Baby. Bon état. Cause éfeetrlfiea­
tlon. Livrée avec 2 am~ules 6 vo1ts~ 
300 francs. Lebas, à Salnt-Clément-
de-Vers (Rhône). · 

• 

- A vendre : t ROULEAU PRES-
SEUR· complet de 18 cm., 1élatine : 
une monture de rouleau encreur : le 
tout Io frane.s. 

- UN SrEREOSCOPE, état neuf, 
100 vues choisies ; valeur 300 fF., lais­
sé à 200 francs. 

-· Vieu~ PHONO à rouleaux et une 
centaine de rouleaux cire. - - Faire 
offres. 

- MAGNETO Pathé-Baby, 300 fr., 
(cause électrlflcatlon). · 

. . . - - - -·······•t ••···· .• •••1• ,,,. • .•• ••• , . . ••• ,,, •••• . ,,, .. • • •••• , • ••••• , . •••••. 
~ - --- -- -- - . - - - - - - - -

, 

COOPERATIVE SCOLAIRE vend 
denlelle-1 â la main aoignée et .à bon 
priz. Demander échantillons â Char­
ra, i.e Prat, par St-Julien-du-Pinel 
:Hte-Aoire). Demander aussi coll • 

• 

20 cartes po11I. << Le Velay >>, vendue 
3 fr. : G.-C. postal 137-38 Clermont­
Ferrand. 

- - ~ - . - - - --- --- . ..... ',, ....... . ...... 111111•• ·•··· ····· ........... . ,, ················ ···················•1111 . -- - - ---------- ------------

Co •VOUS.. • 

Nos 100 VUES (iEANTES 24 X 30; 
Nos 300 VUES PANORAMIQlJES 

25 X 60 en 12 c\lttleurs ? 
SJ,non, envoyei 10 ir. à Baylet, à 

Marraaneiz (Dordogne), &.-C. 74-67 
Bordeaux, ' 'ous 1·et•e\1rez franco 5 vues 
geéantes et 5 vues panoran1iques. · · 
Catalogue détaillé gratuit, 

• 

.... •Œ• 

• 
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le1Jr toute relative. Continuons nos 
recherches el 11os travaiix. Inélucta­
blement 1· enl ho11siasmc suscité 1 par 
notre t~avail al /!T '! l'intérêt de non1-

I IJrPu.rr collegues. [,,'idée fait sirrement 
8on cbeniin. 

Nous ne sauriens cependant trop 
• 

• 

LIVRES 

Joarnaux et Revues 

L'E€0LE 14JB·E·R.A1'RICE (N° 16-
18 janv. 1030). Noire cm11qra<le 
Leroux (Havre) publie dans ce numé­
ro un article sur /!Imprimerie à l'F..­
cole, dans lequel il reliJ,te l'activité de 
sa classe avec la nouvelle technique. 

Quelques ca1narades se sont éton­
nés de ne vo.ir, dons cet article, au­
cun renseignement sur l'organisation 
coopérative qui seule a permis les 
merveilleux résull<tls aujourd' h11i ob­
tenus. Si l'lmprinterie à l'Ecole s111>­
pcse en effet une coopération active 
des éd1icateurcs cl 11,ne cerrespondan­
ce in,erscolaire parjaileme11I <>rqlrni­
sés, il ne laUJf pas · or1hlier noti · /)/rts 
ce que celte organisation a nécës.si­
té et nécessi·te ti'etfort., dé1J<>U<;s <i<' 
no!1 nombre11x camarades. 

Nous savons q1re, pl11s que to21f 
a11lre, IJeroux connait, apprécie el 
renforce celte collaboration. lt'lrris ln 
fi11 de so11 article a été fort 111alt,ri­
contreus~menl coupée com1nr si <>11 

a'!ait vo11lu laisser croire 'l''" 1' r.l"'/Jé­
rtence rapportée tt'est encore l/tt'1111e 
ex1>érience, alor~-; qri' ~Ile est (/ig11r dt1-
jà <lu titre <le i ecl1niq1ie scolaire <111t> 
no11s avons 1JôtJl11 l11i donner. Jtf ai.-; il 
pa·ralit que seu1le ll's 11é(·e.()sitrs ''"' fti 
mise en page., <~nt moliivé t•e/l1e nluli­
lation. 

Nous n'accord<J11s <I' aille11rs <i la ré­
clame des diver.t;PS rev1it>s q11'1ine vQ.-

• 

en,ager nos camarades à relateF leurs 
cxpérie11ces rlans les diverses revue., 
amies afin de e<1nti~ibuer au masimu1!1 
à créer d noire mou1:ement d'impri­
merie à l'Erole une atmosphëre fa-
vorable. 

• C. F . 
. . . ' ' . ' . 

If •,••· •· • ' •• • - ·--

La Co6ducatlon 
• 

de• sexe• 
(El .. ISABE'rH HUGUENIN) 

1 vof.. de la 6t>llection de• Actualités Ptdago­
giqt1ea. - l)elachau4: el Nieatlé, .'feu/­

chlitel <Suisse) 1 vol. : 17 fr. 50. 

Il n'est pas, dans le domaine de l'édu,ea­
tion de question plus Aprement co1nbattue 
<1ue celle de la coéducatlon. Nombrcu~ soul 
ceux qui s'élèvent avec véhémence co11tre le 
mélange des sexes qu'ils considèrent ro111-
1ne un défi au bo11 sens ou comme une im-
1n(>ralité flagrante. En France. oà quelques 
timides essais de cc C()lnstructlon " a\•aient 
l-té tentés dans les écoles géminées, J'id~c 
rle la coéducation e~l e11 régression évidez•~ 
te. 

J~e livre de l\lme Elisabeth Hugue11i11 vient 
à son heure. Sans parti-pris, sans ,·aine 
p1·étention à la tl1è-&c, a\•ec u11 se1ts parf:1 i• 
de la 1nest1re et l'esprit le plus droit. ?112 
entr,e au cœur de ~e pTohlème étlineux. 

A•• man1e11t oà Jes 11tcessités écanomi<JU'' · 
nrracl1e11t là fer1111lc :at1x obligatio11s tradi .. 
t itlnnelles eti la jet•e,11t à côté de l'J101n11'c 
~:\1r la scène <lt1 tra,·:til social, il 11'cst 1):1 ' 
pc>ssil>le d"i"11c>rer ~~·stématir111e,me11t les 
f'1·ol>lèmes que fa ilt s11rgir la rencontre •les 
!;cxes. t1ne ré-,•ision des principes de l'édu­
c·at ion est rt'nclt1e 11~t·r~saire pnr le fnit 111è· 
1ne <lc-s car~t·tèt·cs d,<" la vie n1c>dcr1le ,,, dr> 
11011,·eat1x id~als 1>édagogiqt1es s'i1nposent à 
l'esprit des éd11cate11rs im1>artiaux. soucieux 
rl'~le,•er saa i11ement li'~ .feunes gén~rat i<>ns . 

t 11e édt1catio11 l>le1• comprise <loil prt~n:•­
rcr l'c1afat11t à la \'ÎC c11 lui don11ant l~• pc>s­
sil>ilité de clévclc>1>i>er au 111aximu1n ses ap­
t it u<les (>rigi11ellcs. <• Dc,·iens t'-e que t u <.'s 
réelle11ae1•t ••. tel est le prittripe (j\ti d.c>il 
1>1·és ldel' a'' dévc 101>1\e1n~11t de l' i11dî,· i<lt1. 
C)r.. p<>tar réaliser (•et idéal d~ ''ie. il f~•11' 
<,tt•e l'e11f11111t soit pl,aré dans tin milieu <ltli 
ratJt>elle cel\1i oà il dc:',·ra' ''ivre co1n111e adt1l ­
te-~ '''' 111iliet1 <•fl il puisse dô,•elOJ>pcr. 110"· 
J>as excl11si,·cn1ent se8 falCttlté-" i11t~l lect ttel­
les. 11\ai~ <>li il trolt\' t' l'ocçat :; io11 d 11êduq,ue1· 
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et cle clis,·i1>lir1cr <l,tlt\C fn c;o 11 11n! t1rellt' ses 
fact1lt és a ffc<·t Î\'CS e t d~ <l is<·ipl i11<.> r ses it1s­
ti11c-t s. :t t1xc1uels l'êclt1<·at io 11 t ri1 clit ir> 1111<·ll e 
11'ntt:a<·l1c pas l'i1nport ~111<·c c1t1'il s 1né ri­
te11t. t•r1c 111étl1clcle 11,>t1\•cll c. l'itt\' <.•s t ign~ i<>tl 
nsyrl1t)l<>gic1uc. la 1> r.}1fl1a11i1l~·sc n. c 11 tt1ct " 
ta11t c11 lt1111iè re l'i1n1>c>rt:111ce de l'it1st i11<· l 
se~utl et son retenl issc1nent st1r lu vie 
psycl1ic1uc de l'i1tdi\?idu, tll()ttl ré la 11~cessi­
té de culli\?Ct' simulta11é1nent tout es les fr<>r­
ces iri-st i11ctives, affèel ive.~ e t spirituelles (le 
l'être l1t11n:ai11 •. ce q11i ••'est p(>Ssil,Jc 'J·t1c 
cl1a111s de~ cci> tl.(liti ~>ns de vie 11A1lt1rclle, e'est-
1'-dire par l'â'd1trCa l-i1.111 en ca1nmu11, par ! 11 
coédl•1cat ion. · 

tlJne grande co11Eu1:;ion <l'idées règ11e en­
core au sujet de la •!()édt1cati<>11. Pour bea11-
coup, elle consiste simple rnent clans Je ,,,,_ 
la11ge des sexes en ' ' t1e d'une co-inst r11ct i<>n 
nécessitée trop souve11t par clcs rai!4cl1ts 
d'opportu11ité et d'économie. )lni-; la coé(fu­
cation n'est pas seulement une i114't itutio11 
scolaire, elle s'i11spi1·e d'une t•c>11ccpt i••tl d(! 
' ' ie plt1s profonde. <c Elle est une œuvre d'o­
rientation patiente qui vise à canaliser, pat 
conséq11e11t à d isci pli 11er les i 11st i nets et les 
se11time11ts qui r>orte n.t un sexe vers J•t•t•­
tre 11 • Elle suppose ttne organislal r• .11 t••ll~ e 
nouvelle de l'éduc~ti•>tl q••i a1>t•~ ra1it t~l• ,rs 
co1111ne (( J'apprei1t1sage q••••tfdien .1·11n avt 
de vivre a\•ec ses sem'l,lall.>féCl, c1t1el <JllG soit 
le••r se~e ••. 

Nalt1~elle1nen~ cette fa~Oll 11:.rdfe d"cr•,·i­
snger le p,roblème 4.e J.a se~11alilé ~ n ~:int 
q11e iacteur éllucaf if et qt1i t<-rnc)ig11e <l'·ur1c· 
r o11naissa11ce nette 1e la v;•! 1•1t'1f<>11clc ._t<­
l'i11di·vidu, Te nco11tre Je ;; 1>lus lt~lé-s tfêtrar­
teurs J>ar1ni Jcs théorir.ica•s clc~ J'~dl1c11t i••t1 
8\'euglés 1>ar les \ricill~s ff•r111ulcs. ~lais 
ceux <1ui ont v!"almc tit. c· x1>·~ri1nenté ta .·oé. 
dt1catio11 en tant •1ue " n1•>.v<-11 ct•t•ar1n<•niser 
l'être l1umain 8\'ee t•)ttt <-a q11i existe " 8\ •ltl 

''na ni1nes à signa Ier ~es l>i•~ r· fait r, cl2111s t,,,, ~ 
les dcln18i11es. 

~lme Elisal>eth Hug11enin :t nul~é cl,111s 
l'exen1ple de la communauté t\d11cati,•e cl~ 
l'Ode11\\'ald <1uelqt1es cc.nclusions à ce fl(tir1l 
<le vue très s11gge9ti~es. l~a r olt:tb••t-:1t ic.1l 
des se~cs da11s une t\cti\1 itê J,ien ,.,>111 :>r> ~r 
et leur r e11e<>11tre s·ur •· le tertai11 •le l'idéa l . 
ass tlrré t11n dé,•e.lopp2n1cnt 1>J,11s )l9 r111 ,11>11tcux 
de f<>l1tes les f1ac.11ltl s et t111 't11rit•l1 isse111e11t 
i11ap1)réoiable de la r1~rsôn11t1lit é. El!r •llAfli · 
fri,e le problème sexùel en 1'éleva11t au r11111, 
<l 11 ri.e 't•i.cst i<>tl de l'll<•ra le soeia le. Elle st1p-
1>rimc les curi·osilê·s ntal sai11cs, ]es r ê\•eries 

épuisant es et ces l\1ttes solitaires et déses­
pér~cs entre l'être i11s tinctif et ]'être social 
qt1i ciéséq•1illil>re11t ln Jcu11essc. Eli~ apJ>'>r­
l~ une 1>l61lif t1de cle \•ie 11ée d't1r1e saine 
C<l1nr>rél1e11si<>n des cl1t>ses 11t1lt1rclles et cré<• 
~ 11 ~ re les sexrs tin se1,linle11t cle respect, d e 
r .'SP<>nsal>ilil é, de frrlt e rnité qt1i est la 1neil­
lct1"c 1>ré1>ar11t i<>n à lt• vie 11dt1lle . 

J es d !ffit~t1l tés 1111c rc1>Cf1nlrc Ja cnédur1 -
ti<l tl s011t gra11clcs. 11(>11.fours les i<lécs Jl t•U­
''Cilles se s::c> 11 t,. 11et1rléc~s à lii roi1ti11c, à J' jn ­
r.on't1>r6'.l1ension, att r~speet t1e11aee de 1a ~ ra­
dit i(> n pl\r lcq110,I l'c1·rei1r <fure et s'éternise. 
~fnis· Mime EJ1i,sal>oth IJt1gue11in n<)US a d<>n-
11é 011 t>eat1 11,•re dan~ le<1uel an se11t \' Îl'lrer 
une cn,11'\'Îction ardente eti une fine sensi1>i­
Jité d'ùne fen1me <1ui s'est 1011gtemps J>en~ 
chée sur les problèmes de )'éducatic>n a\·ec 
une clairvoy,a11ce aigt1isée par le désir " d'é­
parjtn.e~ aux gén~r1at i'•ns qui monle11t les 
expériences clêcevantes et inutiles, de les 
faire l>énéficier d'une sagesse parfois ap­
prise dans la dot1lcur et de l eur ouvrir tout 
rrands les trésors le11tement amassés p.a r 
l'ht1manitê ''· 

ltf.-1". LAGIER-BRl~NO. 
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LISEZ : 
• 

- His_t,Ql re d'u11 1>etit garço11 dans la mo11-
tagne : 0 fr. 50. 

- François, le peti fii l>crger : 0 fr. 50. 
- 1\1.-J,,. l .. 11_giel"-1Bru110 : Mistoires t outes 

s.imples (Ed. <le la J e1111essc) : 0 fr. 75. 
' 
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Une Opinion sur l'lmprlmerla 
M. Delfau., inspecteur primaire à 

Pr<1des (Puyr.-Or.) dit de notre tech­
nique : 

Cc travail agréable sert simultané­
ment l'orthographe, la grammaire, la 
le cf ure el le f rançal.s. 

Noua sommes en présence d'une 
tentative 'dont nous devons suiv~e la 
ma,rrehe àvec sympal hie, car elie prë­
se1itc une réaction contre l'abus des 
mQll,Uela, une u#ilisal'ion inédite des 
/Joss·ibililéa de l'enfant, et un effort 
vers l'école rénovée >>. 
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ABONNEZ-VOUS A 

Oircctet1r : H. IJ1\RBlJSSE 
50, rt1e Et ic1111e-Marcel, 50 

PARIS (~) - - ·- -­
(Al,0110. : 40 fr.) 

Qui 1ublie régulièr:ement une 

Cbro1Ji9se lnlernati1.nale de l'Enselgnement 
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